
0. nUb.ý Pý gentil,, siý. charmant; quý-à dem 1 ..."ïiilý calladj, me d "bdez.
ýýy»ùs eela 7 moiâlieen mari1aîe le dimanche1.âu1yanu,;ý

ý-Lor,4qUé. 'vous me rencontrez, vous ne Plus de dix ans se'isdnt écoulés depuis
gretifiez que d'un tout petit sourire, si te re neontre; aujourdhui 't-

f-Ëýoid, ýi4yoù. crôirait. qu'il est de glace..,. réalaise,ý est l'ép ou se de l'ancien ýeùîUîlié ýMontréaàaise, très spirituellLa et elle lui sourit en-core comme au tý-mpýs
"prenant un air narquo 9, dit. de leuým amolurs.-Vbus voudri eut-é que meez p tre Rètournong en Chine, &û. tout est ýetit,

cepen-,
le £ýte ',les ci enjonje$

TeligieUýSà
ýet les roueffli"9-

ýVDYàient la procession du Dragon,.' Oýes
trouveraient que nos processions de la
Saint-Jean-8a l'a
sont bien peu de choises.

La prpe du Dragona lieu à eong
les -a", 1É,ýèi11q, 1

_qvue Po'Cl
se tmu 41ent là 1

'draient vprýý I minuit un ýtintamare àËreu]ý.
eonvarable A ýec-1ui que feraient tputeSles.ý'

-ýi11e de Mbnt.
-lé",eýes ýe met-,,

e-ýr à de bram sur, lê
erîs épôn-',

ef, 4-a',s,4-ot CA

le de rý6'fi î
un immense dr&ü&ý,,
long que S.il était mis sur le
sailit-iaurent à Montréal, j,ýT4e aiÏ'

Oe drhgoil
MOnkre- eeeàný&, 'tant il esý ent«ujý4'de,

de teMhwý
t r u é

ýQî%Deur d'être au
ses, Co-a" Une foule ûeMWèiý*

''en
ilku d li-lu fou

jâ

5


